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De MiLan, le 7. Fanvier, 
VANT-GriEr, un Courier ex- 
Waordinaire apportaiciia Nou- 
Velle de la mort fubite de notre 
Ärch evêqur, Philippe Visconti, 
A Lyon, le-3o. Décembre, Cet 







lon, chargée 4. € 
een EN gée d:. 
Wine Pendant {a de 


ce de apand le Vi 


Ouvernement de Ja Cis- 
uuê de la Con/ulte de 
bc one ire- Général du Dio- 
Provitoiremens raderen, À Cn continuer 
bois ie Mr der, ER atd tn, der 
Nx : eg Ré) Seren : Mlsiftre-jr pd. 

Publique Ligurienne, venoit 
| Amiens, où de- 
Anfli Mr, de Lobrador, Mi- 


dernier fera actompa- 
pl Obraire de la Guérre, 
Rie Comme Chef de-cette 
dte OU le Comte del: Canrpo 
ore hen A Attendant fe trouve en- 
Oneent am SS Lettres de cette Ville 
fous Compodee le Commiffzire des 
rangoife a gjn CTCiates de la Répub!ique 
n Ger, Qui:sétoit retiré à G2- 
Gouvernement l'ordre 
f Pofte, & que le même 
Commiffaire des rela- 
| € France près’ le Dey 
8 fort Pors En s 
és viene peliiqne du Petit Etat de Zwo- 
Xiftence: ps ie décidé:: Il confervera. (on 
Mitrion. ‚Fofme Républicaine: La 
mite a ut doie en érre la gardntie:, 
ois dernier) Pr & Adrrodufte’, ala An du 
ard 5 Mmédiarement après“ Parri- 
OM miffaìre. Sa/licefis El 
wir » CL trace feulement, en 
pernicles, aon & V'organi- 
Ees" Powvoirs' Légidlatif 
rAetlnifrauf & Tadieiaire „ain: 
êni 3 Premières maximesde Got: 
en } in nt À la Löî de remplir fe$ 
Onftiraeion tee oC noltra aifément dans cetté 
Neftiges des anciennes In: 


‚NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à LEY DE, le 29 Janvier 1802. 


Situtions politiques, dont on retrouvera 
tes noms ê les formes, avec les modifica 
tions que le principe de Végalité entre tóug 
les Etats de la Société, fubfticué aux Privi: 
lêges exclufifs de la Noblefle, a renduëg né- 
cefaires, Du refte, la. principale différen. 
ce entre l'ancien & le nouveau Gouverne- 
ment confifte en:ce que la propofition des 
Loix eft exclufivement confiée au Pouvoirs 
Extééutif, dans les prérogatives duquel, en 
faft' de ‘Légiflation, il eft regu aujoùrd’hut 
de chercher un remède à la turbulence deë 
Beats libres, Enfin, dans l'Afembiée Légis- 
dative de la Netion, qui par le grand nom- 
bre «des! Membres & leurs fonêtions gratuis 
tês reppelle la Forme: Populaire, on remar- 
quera la divifion des Repréfentans en Mem: 
bfes discutany & delidérant, Comme une imi- 
tatton dê la diftintion, faite en France en: 
tre les Légiflatenrs & les Tribuns, Voict 
tes deux premiers Titres de la nouvelle 
©oönttieurion: de Lucques. IE: 

êz ‚ … ES { eres S 

«CONSTITUTION de la République 

Ee to Luecquoife. 7 
. TiTrg PEMIER. Organifation du 
‚ Gouvernement, Er 

ART. 1. Le Gouvernement de la Républi- 
que Sucguoife fe compofc. d'un Collège. ou 
d'un Grand -Con/eil , d'un. „Peuvoir- Ewécutif 
& d'un Confeil- Adminiftratif. 
1 Le. Coflège ett préfidé par vn de fes 
Membres; il eít chargé de la eonfetion des 
Loix: omme les Membresdu Pouvoir- Badeu- 
tif , du Confeil Adminiftratif & des Tribunaux, 

DI. Le Collège eft compofé de zoo. Citoyens» 
dont 200. font’ choifis parini Jes plus.richeg 
Propriétaires.… & FO0. parmi:les.priacipaux 
Négecians-;: Hommes: de Lettres & Arurftes, 
bes Membres dw Colipge.ne- jopilfeart. d'aucue 
ne Zndemuilb ss vo von 

IV. Les Membresdu Collège , ainfi;gue ceux 
du: Pouvoir- Exteurif & du: Gamfeil Admini- 
fratif, font, pour ha première fois, choigg 
par I'Autorugé Gomttiruante.:. … … 4 soe 

V. Les. Membfes, compofant le Confeily £ 
renouwellear par ‘tiers tous les cinq: ansis: 
fera pracédé àl'éle&ion da di.tiers en la mar 
nière & fornre ,‚iqui;feront préfcrites pat 18 
Loi. Les:-Membres fprtans pougront éeré. Clus 
de nouveau. Dkt ste tan inne An TN 

VI Ceux, qui feront en état. P'ackùfhtion 
Griminelle devant les Fribunaux, ou, de, fzil- 
lite fiaudulenfe, ou qui teiofit ‘cogdanttes x 


gate peine infargsnte, Ou à qu: Wadminiftra- 
ton de leurs Wiens fera interdice par un Ja- 
gement, cefferonoiimmédiatement d'être Mem- 
bres’ du Confei!, 

VII. Les Membres du Collège ne peuvent 
être exclus que par le Coilège lui-même, en 
vertu d'un Décrec, qui exprimera les matifs 
de lexclufion , & rendu à la pluralité des 
deux tiers des Votans , moins ceux qui fe 
wouvent dans un des cas prévus par Article VI. 

VIII. Ls Pouvoir- Exécutif cit compofé de 
douze dnziani. Ceux-ci choififfent parmti 
ELX, tous les deux mois, un nouveau Péfi- 
dent, qui, durast l'excrcice de fes fonéêtions , 
a le titre de Gonfulonier. Chacum des Aazia- 
niett choië Préfident à fon tour. rd 

IX. Le Gonfatonier repréfente le Gouverne- 
ment dans fes rapports avec les Puiffances 
étrangêres, & igne tous les Aces de promul- 
grtion des Loix, tous ceux qui provieanenc 
du Corps des dAnziani, ‚ 

°X. Les attributions du Pryveir- Estcutif 
covlittent à propofer Fes Projers de Loix au 
Collège, àdiriger tes relations ‘d'Etat. au de- 
hors, à organiter lès moyoas de défenfe, & 
h régter toutes Jes parues de l'Adminiftrar 
zion intérieure. ES 

XE. Chacun des Anziani refte quatre ans en 
fontious. Le Collège renouvelie ee Corrs, 
par quafr, tous les ans. 

“XII. Ne pourront être Membres en mêmie 
gems dw Povooir--Extcutif , deux Citoyens 
parens au premier, ou au fecond degré inc}ú- 
fivemeat, à compter d'après les Enix actuelles. 

XIII. Ee Confeil Admsiniffratif fe cempofe 
des Anziani, & de quatre Magiftratures , qui 
aurontl'infpe tion dese Waites de l'Intérieur , de 
ta Juftice , de la Police, de la Force -armée, 
des Relätions- érrangères, de Ja dire&tion des 
Eaux, des koutes & ‘Fravaux publies, & des 
Finances. Le Pouvoir- Exécutif aligne à cha- 
cune des Magiftratures la divifion des affsires 
fus-dites. Chacune de ces Magifbratures elt 
eompofée de #rois Membres. … EE: 
…_ XIV. Dans le Confeil Adminiffratif:fe dise 
cuteut les Prnjets de Loix, qui doivent écre 

ropofés au Collège, & tous les Altes, qui 
Aoivent Éémaner dûü Pouvoir- Bxéèutif ; mais 
dans Fun & l'autre:cas les Membres des. qua- 
tre Magiftratures n'ont gae vont confaltacive, 
Ees Anziant délibèrents:&} quand il y d éga- 
lité de voix, celle dn Gonpstender compie 
pour deux. OEE Od st ie 

XV. Les Membres des quatre! Magiftratures 
reftent en charge pendant quatre ans; chacun 
d’eux peut être réólurmimédiatemenr, & peut 
également, pendant fa Magiftrature, êtrc.fus- 
pendu provifoirement par le Pouwoór- Eaécu- 
zif; mais, pour qu'il y ait défiaitivement lien 
k remplacement, 11 faut un Décret du Collège 
fur la demande motivée des Anziani. Kn 

FrrazSecoND. Mode à ohferver 
dans la promulgatlon des Loix. 

XVI. Le Collège choifit dans fon fein & re- 
zeuvelle chaque année une Commiffon de 20; 


Blembres, chargde d'examiner les pries 
Loix, propofés par le Puuvoir- Ezécullje? 
XVII, Les Membres de la Cammin, Ì 
niffeuc tous les sns le 1. de Novemb:® 58 
Sefion peut durer deux mois. és 
NVill. Ee Colltze doit fe réunir É°7 
droit, chaqye aande, le 1. de Janvichh: 
procéder aux Etetions, doat al eft G 
& pour admettre ou rejetter les r 
Loix, discutés devant lui. dr 
XIX. Lorsqu'un Projet de Eni aurt A4jt 
miné par la Commition , la discu At 
préfentée au Collège par deux Rapp 4e 
l'un desquels eft nommé par Ja C0# 
l'autre par le Pouvoir- Ezdeutif. ce 
eft pris dans une des quatre Magittratú 
compofens le Confeil Adminifratifs  d, 
que & la durée de la discuflion de chä 0: 
font déterminges par te Pouvoir “bri! 
mais cette duiée ne pourra être de ir 
de trois jours. i Nn 2, 
XX. Ls durée des Sances du Colibg: 
que année , efb déterminge. par le * 
Extcusif ; elle ne peut excéder deu% al 
être de moins que de Is. joyrs. … sn 
XXL. Daas l'inte: valle des Séances 8 


lège sie Houvoir- Exécutif peut fati 
Ie vas feul d'urgeree, cammandg par 
publique, des Réziemens, qui aaron? 
foirement force de Loi, neer 
(Le ze Fitre des Adminiftrations Î0 
‘ Fribunaux „.& tes: Dispoticions-gé® 
LOrdinaire prochain,) 4 IN 
… Des Lertres de Rore: annoneents 
Prince Ruff Gagarin „…y eiharrivég 
DécEmbre ‚-& stef: remis en rouk 
jours après, pour fe rendre. à Va 
qualité de Miiniftre de S, M. PE mpé 
Foutes-les- Ruffies près.du Roide saf! 
1 ARTICLRdESTWTETGARD HUM 
- vier, publil par:un des darniers 
EE „Piers de France. il 
„ Les NSgociations entre le Gouve, 
Frangoîs & le Duc de Mürteinberg of 
‘de l'ativité. Le Ciroyeù Mafies fe rt, 
nouveâu'ici depuis qaeïques jours, %, 
tamé avec le Miniftère une nouvelle 54. 
tion „ relativerment aax poinos contefté, 
‘deux Articles principauxs'quesa Fra? 
toujours, fant: “ ro. Le GE 

























„ Conftitution Würtembergeaife tel 
„> éroit du compuencemeat,de la Gue 
» Pire: 20. LE rapport de l'Ordre 
‚‚ portant bamnitfement des Prifonnielik 
ss ‘élargis: °”- Comme Re confentemser 
deux points eft: demandé: avec éné 

ques:d’ailleurs, Fe Duc elft obligé « f 
moment, plus:que jamais, de fe GBC 
biepveillanee du Gopverpement £ oef) 
et perfuadé, que le Dee ne, refijrat 8 
lopgtems d'y;fauferire.” Oi feäft, 4e 
faris fait des Lidemnités’, promifes hj 10 
déceffeur dans les Articles fécrets de fÔ 
té avec le DifeZoird, il voudroit on’? 


ú É …… . 
ete far tone par 
Urchthats En DNeresheim EN 


Ee ols ADbdgee 
é Nothenmiünfer & 
Ele&orate : Aes aull obtenie ho Dignie 
Sne fon but il eft impoflible ‚ qu'il at- 
'S-juftes du oe il ne cède pas aur demandes 
EXTR4 OUVernement Frángois, ** 
Runz Cot Lettre de Canus- 
de Ba fee du Margraviat 
» Le Cha, ee Lt. Janvier. 
itoyen Maji. -d'afEiires de France , Te 
ij „que de nouvelles Dépé- 
£ dernier ars enêrent, le ar. Décem- 
| id ie troifième foisà Sautigasd, 
s-de fuccès EE fes Négociations avec 
S Ce ters jn « idée, déjà mife en: avant 


oife alloiceng, Sa la Cour MWürtember- 


IE wéfinen par „table; cette fuppofition 
k as „CVénemant. Le Citoyen 
ne 


volt refr CUVernement de Sruzz- 
VOSrefsrape gn etivement de waker, 
| ema pot Négoeierions, eutandes 
Patgre elk haten Par. Mr. -de Nordtann:, 
me tas pps TCCOn nu 8 ‘Eeiaré” En 
be … en Bavans Premières sispofirions du 
[vies Pantre Fdes Evars du Puys’, ont été 
ad , te Be & de plus mer- 
Ee Us dengopnaa ss Bourguwemaltres-ex- 
B: Lid sies Rêfidencesr de ‘Stutrgard & 


Bt EC amer 2 Blfe, cHElinfal- 8e Dat 
It ea noren Et ipfel-& Darz, 
Kacitiad ed Àhilfter ae Esrencùs 
pede Comijn Cfvent Avoir lieu ‘dé 
A dk Emplrenngee ide ‘la: Cour’ Autigue 
bn té ia, ans po etrer, yrrelatif, a 

farengpan sEtete. Mra, Klipfol.& 
bncien cans pi SePauthen ME de 


att 


Wi Don: 
bergan. LOVideierg Be oac auth 
Mmise Mi Mises Placdb-auf choeveau 
Par fan: PU Tt le mett, aut ef 
| ongteme OON A Aientie où òn 
| Vas Comblonngn t!ifongier. :Enfin:,” les 
8 É ber daAsde:ssntenn 
4 habe: ent” êtitre les État 
Daaeerete® Pagso ros one ne 
VAE ziet der jn Ie! Ottaysir zagen 
fetdlriere atenstPESTS poor: Id DB ipra 
WL Evéque rr Prfend mou ve awene? 
| nie, iky „pmiMionneize de Diana 
b, Sotres prin OUR. Ce, Sacrement 







Uoique F té Parrain. Ce 


echts Pitue Fris, E Ì 
duin orlesr Louis: qe P linge Héggdir . 


Ty GU a. noyvellement 
pik DARE Klin ke DL Ee Pite Art ps er 
Stuode'd un haprellenent. ep - Zes Dlùs fdvorubles au dlveloppemdentadar: 


3 ; @ manière ft fa- 
e.Pays en p 


cet f, 
a Familie Loleing 
dS nas Sonvetafns. 


Fince.Hégédi:o 
Ouds -Diedsrie pe Ee Édigaire euel. 


IR . Orte mainre 
ï ee £_Mmrenant le 
en Pour le pracor COSuE embaamë du” 
AENDelfement dans 


Pluviófe- 


De Paris, le 3. 

23. Janvier.) 

Les Avis de Lyon vont jusqu'au 27. Ni- 
vóje (17. Janvier,) mais ne décêleut rien 


jusqu'icí des déliberatioas importantes, qui 


doivent y tre ouvertes. On garde relí: 
gieufement le fecret far ce qui y eft relatif, 
Tout ce qu'il y a de public à ce fujet (â 
toutefois cela eft de quelque intérêten foi- 
même ,)cefonttes Littes de deux Commit 
tés Cisalpins , un Eccléfiaftique ‚un des 
Notabtes , formés le'25. & le 27. Nivöfe, 
à la fuite des Audiences; que les Dépurés 


de eesctafes eurenrsefpe Ci vermenr ces.jours- 


là du Premier-Con/ut, Entevanch: les 
kettres de’ Lyon ne wrifent- pas fur les Dey 
Putatiods nombreufes. des: Départemens da 
Midi, qui, fans cateuler les diftances & 
en dépit de la Saifon, afiluent de toutes 
parts pour vair-le Premier -Conful & lui of- 
Frie leurs hommages. .C'efb emeore une (aur- 
ce inépuifabte pour les Lettres: de. Lyon, 
que ‘les..Féces-qui fe fuecêdent fans inter- 
ruptiott én: cette:Vilte „ que. celle far -tour 
donnée:le on Nivófe pat les Lyonnois à Bo- 
naparte & à fon Epoufe, qui et avec-luis 
Fête, fue laquelle nous pourrons revenir. Ea 
attendant l'importance.de l'objet enige „que 
neus placions ici,de, préférence la bete, 
adre ff gedee5. Niwófepar le Miniffre des R éla- 
tions-exvérieures aumtrois Maires dela Vil- 
le de: Lyon, &-quielt bien propre à gagner 
de plus en plus les coeurs de tous fes Ha- 
Birais'áù Gouvernement, En voicila têneur. 
Dn CITOYEN MAERE > Zémoin, defi 
mon fljoursen cette Ville „des hónorddies fs 
forts „ape fait le Comimerce dé, Lyon pour 
zanimer,tqukes fes bränchss,d 2Drowde' une fan 
disfadion mérikeslë à me prouver tharge de 
zous, doener pae Nouvelle, dont cérte intêres- 
fanse Gitd efh fur -tout appellée à fentir Vim- 
portanct &@ à& recùeillir les fruits, ” 
om Le: Rremigr- Confal „fans céle occupè des 
pggensde. faire profpêrer. V'lnduftrie Manufe- 
BuiidrascAvoit Aroliks 4 réräbliftment de Ha 
Brin Roer la Rudie ‚paur inditer PRL is 
Cwaf de pet.yEmhise à favorifer le terodr & 
Uigmsênfion des anciens rapports de Cormerbé 
enere bes deuk Puiluhces. Sa Mayeffé VE 
pereur, de Ruffte, qui fe montre auf éelwird 


fur les mûyens..d'adurer la profpérité deifes 
‘Etats, qu'empnefd de les mettre en. ufage 


wient d'derire directement au Premier- Confal 
une Lettre, pleine des, dispafitions Ies Zur 
zialogues à cèlledu Geuoermement Prângdis , 


tageuz dot. Peldtions Commerciales entre ia 


France S lu Ruflie. *’ 


as Je mefllicite d'avoir del chamgd har fz 


„Premier-Corful de vons donner cedbe'bordidn- 
nicatiòn, aud’, transmife aux Citoyens & a 


Aigscians de cEtte Visle, en mlme tems qwel. 
le teur prouvera le foin particulier du Gou- 
wernement à pourvoir aux intérdts du Com- 
‚merce, dewviendra Pour eux un encouragement 
a fe livreren touteconfiance au vétublijement 
complet de leurs Fabriques, & à Je procurer 
des moyens d'ezportatian propertionnts au dé- 
bit, quêles befoinsde !'Europe & la prevoyan- 
ce du Gouvernement leur affurent, © 

>, J'ai l'honneur de vous renouweller V'afu- 
wrance de ma parfaite confidération, ”’ 

(Signe) Cu. M. TALLEYRAND. 


La renaiflance de la Pair & de la bon- 
ne amirié entre la France & les Puiflances 
étrangêres fe fait en: toutes manières fentir 
vavantegeufement aux:Citoyens de la Répu- 
bligue. ‘Parmi ceux, gui viennent d'en 
recueillir les premiers-fruits, font le Géné- 
ral Silly & fes Compagnons d'armes înva- 
Ides, qui retournant d'Egypre dans le plus 
grand dénvöment, &-foreés à ha ‘fois parle 
debger dû naufrige.& par celui de-ta fami- 
ne à fe fauwer à Syharufe, ont trouvé en 
‘Sfcile , cette: Terre: auparavant 6inhofpita- 
Jiëte- pour les Frangois, on accueil des plus 
prévenans. C'eft fans doute pour @n témoi- 
gner fx faisfa@tion & fa recannoiflance, 
que-le Gouvernement en.a frit publier ofi- 
cieliement le récit-ci-deffous. 
"hLe Genér4t de Brigade Sj rv at Genérad 
Bon Ask Te, Premier-Confol dele 
-_… Repubtigdk:Frangolle, —-SLKAT USE, 
"es Sichtey:: de 45. Fiimaite an TO (4 

BDlcembre) En 

“a MON GÉNÉRAL , J'ai Fhonneur de 
vous. rendre compte, que, parti d'Afexan- 
drig ave Environ dedx-cents Endivrdás; je 
marrivaj.à, la. vol des Côtes dé Sirite-quê le 
Asme jour. Manquant de Vivrés, & note Bâ- 
ument feifagt-ume voye d'edu' corfidérable;, 
nous fúmés obligés de relächer ‘dats te Portde 
Syracufe. Mr. de Gregorto, Goüverneut de 
cette Place, nous a regus avec Jes égards Tes 
plus ciftingués; il nous a procuré tous les 
movens rc fibles pour réparer notre Bâtimen:, 
ainú que Jes Vivres journalicrs , depuis trente 
jours gae neus fommes chez Int: IParfait pré 
pexêr tûut.ce qui eft néceffaire pour -achever 
notre voyages én un mot, MON'GÉNERAL, 
ce brave Gouvergeur a pour moi & mes Com- 





ourra entrer en Corvespondante: avec lui. 
Oi n bd v E 
‚Je OLIVIER, 


BERGEN, Libraire, âà BREDA. 


„en 





4 LE YDE, au Burean des No U 
eeN aar ABRAuaAM BLUsSss 6, 





_ - n > 
“Lakeruve Js: Dour, Libraire.à:AnsTearRDAM, prie Auteur de la Lettres Pk 
vecuë avec Îa fienature de Cosmopolites, de Jai indiguer:une Adreffe, fous laf). 
5 ang ne - Se 


Maitre de Penfivii à Brenasprèvienete Pulite, oeil a Ulgt, 
prendre. guelaues Enfans en. Penfion ou demi -Penfon. * Ok’ peut sadreffer chet, In 
RE ERE Ao 





psgnons les attentions les pins fout” 
les plus délicates. *’ l 
‚> A mon arrivée dans ce Ports 
compte au Mini(tre de la Guerre dep 
tuauon, & lui fis part eu mâme ted, 
foins urgeos ‘'habi lemen: , qu'av® 
Francois quì swat avec mai; je remis 
cate ma Lettre ouverte à Mr. Ie 
peur, en le priant de ia fermer pot! a 
pater à fa deftinations 11 l'a au coot’s 
vayée, comme je la lui avvis remie 
le Chevalier de Fortegwerri , Mioift/,; 
Guerre à Naples, qui, par-Ià, a en G 
fance.de nos befoins, & m'a de fuite 14 


fer un #labiilement compiet pour 36%, 
mes. J'ai cru, MON.GENERALSS 


accepter cetre offre, qui:m'a été faité 
de Sa Majeftd; mais je n'ai pris que?, 
elfetif , qui cft de 210: Hommes. ” . 
, Bans le nombre des Invalides , gö's 
vent avec moi, 45. fort aveugles;, 6, 
patés d'un membres j'ai le malheur € 
nombre de ces derniers. Notre Quf 
fe termine avjoûrd'hui; fous trois 0 Af 
jours. notre Bâriment fera picr, & Moke 
smeutrons en route fans retard. j'ai 3 


de vous faluër avec. le plus profond FEM 


(Signe) Siu ulir 
EXTRAIT des Nouvelles de B pii 
Les du 3, Pluviofe (23. Jang, 

s, Dans tour le Département de ie 

ies Maires font occupés en ce f 
d'après l'ordre qu’ils en ont reu Sl 
Préfet, à faire deux Lites, -dontAs 
mière doit contenir un Etat de it 
fices, confacrés au Culte Catholigës, 
vendus-encore, ainfi que des Pr dn 
exiftans; la feconde doit. compre®á, 
zat des Bectéljefliques , qui pourro gj: 
te fervice dans chacume de ces. ES P 
Fontes les Lifles particulières , 48! jr, 
éere remifes-ici.dans quinze jnurss #1 
18 fait ane générale &-la Préfeltd 
Pen enverra immédiatement apr 
au Confeilles-rd-Etat Poraalis, CH: 
Affaires relarives aux Cultes. On Wer 
fous peu, de ces dispofitions.-Je%b ke. 
reux eflers. pour le rétabliffemest wf 
gice dela Religion, zioficgue. poll 
du bon ordre &-de-ta Morale dike 


ú 
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VELLES Porritiq? 
te Jeune, 


« 


« SEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
| Publiées à LEYDE, le 29. Janvier 1802. 


de pen HINGTON, Réfidence du Gouvernement des Etats-Unis d’'Amérique, Je 
de enn 1801, D'après la Couftitution dméricaine, qui fixe l'ouverture 
4 LEER & Ion annuelle du Congrès au premier Lund: du mois de Décembre, le 
UIR Le prop 12 Chambre des Repréfentans font, depuis avant-kier, réunis de nou- 
heit la Satie feed ne s'eft pas trouvé préfent, cette fois, à leur réception commune 
Mt Orme de ne ; Mr, Jefferfon a envoyé, ces jours-ci, fon Discours folemnel , 
“@iculiëre bour à l'Orateur de la Chambre du Congrès, accompagné d'une Leure 

Ul expofer les motifs, qei l'empêchoient de venir te prononcer lui- 


es pe, (ui 
if Sture a Coûtume, C'eft le Clerc de la Chambre, qui en conféquence a faic 
ike far les racers du Praf 





fdent pour l'ouverture du Congrès. En voici la première 


Telations ì 
gE eserror Extérieures, 


bCett one tbe DU SÉNAT ET DE LA CuUAMBRE DES REPRÉSENTANS. 
ij ätion "affemble Gen bien douce pour mgi de pouvoir, au moment cù Je graud Confeil de 
zé? dei ont Pendzars Annoncer avec une affurance raifonaable, que les Guerres & les trou- 
SS COmmranicatio tant d'annges aflligé nos Soeurs les Nations, font enfia terminés, & 
“OUs adreffons Le Paix & de Commerce font r'ouvertes entre elles. En même tems 
efprit de con bijg tement nos Adions de grices à l’Etre bienfaifanc, qui a dzigné leur 
e particulière or < d'oubli des injures, nous devons lui témoiguer une recon- 
à pu fe livrer En que notre Nation a fcu fe maintenir en Paix dans des tems fi 
A culture de la Terre & des Arts, qui tendent à accroî:re nos 


EME: lesquelles heus jor een ainickle , que nous avions recuës de toutes les Puis 
Wte confiance 1mes 


À Priacipalement en relation, nous avoient, il cft vrai, in- 
gis la Ceflarion des irré Ai h bonne intelligence entre nous & elles ne feroit pas troubiécs 
08 greurs, qoi en o Su ariés, qui ont atcrifté le Commerce des Nations N.utres, & celle 


ME tems Vefpérance Éré la fuite, ne pouvoient qu’ajouter à cette confiance & forritier en 


doute au maiheur Ide les torts, faits à des Amis, qui n’étoient pas coupables, & dis 
fidérés COMmme nous 5 Circonftances, feront examiuds aujourd'hui avec candeur , & 
ti Vavenin Set droit à de juftes réclamations pour le paflé, & à une nou- 

1 . . 
ais En 
TEX d'avoir à vous ape miele 
e 





prévant an parmi ros Voifins les Indiens, & je m'eftime 
Prendre, que les efforts, qu'on a faits pour inrroduire chez eux les 
Onvainer. C° Agriculture & des Arts domeftiquzs, n'onc pas été fans fuccès 3 
ts Champs Ta Bon Cusde plus en plus, qa’il vatoit mieux pour eux de devoir au travail % à 
Che, Nous Bet Friture & Phabillement, qu'auX avantages présarres Ge la Chaffe & de la 
Prfois, Par les Bie VOUs annoncer, qu’au lieu de voir leur nombre diminué, comme au 
S Une augmengagj ns & la mifère, on appercoit déjà dans quelques-unes de leurs Habita- 

» Cet &rar dé Atlon de Poputatian. * 
Pllon. Tripoli. je” Eénérale, dont le Ciel nous a favarifés, n'a fouffert qu'une fenle ex- 
tW'toient Madden Moins confidérable des Etate Barbaresques, a avancé des prétentions, 
Haus déclarer Ee Pe ni far le Droit Naturel, ni fnrles Conventions. MU s’ctt permis * dé 
ftyle, dieen Uerre, Û nous he L'avions pes fatisfait qu jour, qu’il nous margueit. * 
Ds Ja Miditerrang, toit faite one Pareille demande, ne fouffrort pâs de répoefe. Fenvoysi 
Ei ee WEE Une petite Pscadre de F-ézates, en farfant en même tems aurer cette 
o 


“% 
5 


PPP 


BS Dour Brorson defirions, fincèrement reiter en Paix avec elle; *” mais auffi avec des ore 
de falutaire. En Commerce contre l'artague , dont on nous avoit menacés. La mefu- 
dn Mt fortis derd ävait fait une Déctararinn de guerre en forme: Ses Croafvurs 

sla Med; rte TE CDX Croient deja arrivés au Déroic de Gibraltar: Notre Commercê 
re bean déjà bloques; it &oit déjà ea péril far PArlantigue. L'arrivée de 

5 PA&inn vo APBEr, Uu Croifeur Zripolitain Avant renconurd L'Entrepsife, petit 

7 : Le Berbaresque Fut pris, apids avoir werdu beaucouw de (oa 

u » Prouve ia rôrss cûr péri, La bravaare, que nos Citryens montêvear far 

fee nous Manquio Ta Cje Pefpèrc) a 'Usivers, que, fi nous defieons la Paix, ce n'elt pas 

frais) Cnergie de mare teurage ; mais c'it parce que nous voulons finctrement diriger 

Rd Conftit € Nation vers la multiplication de la race humaine, & pon vers fa de- 
Ee de Ta defenfive: „ON ne m'autorifoit point à paffer, fans la fan&ion du Congrès, Ja lin 
„5 Vétar de nuire 8 relâcha le Croifcur Tripolitain avec fon Equipage, après l’svoir mis 

5 A Légiflature examinera fans doute, fl, en autorifáant le Gouvernement 
€» elle ne meiroit pas notre puitfance fut uu pied égal avee celle dé 


mos Adverfitres. je onmmunique tous lesrenfeignemems matérie's fur ce fujct, afid Wire, 
Vexercice de importante fonétion , confiée à la Légiflature excluiiveiment, le Coagí ny 
conooture & pefer toutes tes circonftances. *’ (La Suite ci-apris! an 


NouveLLesde CONsTANTINOPLe du 9. Décembre 1801, publiges par l In 


nat oficict de France du 1. Pluviofe an 1o. (21. Janvier 1802. ) tér 3 

Ditails de la réception du Chef-de- Brigade Frangois, Sebaftiani, par la pof 11 

‚‚ Le Colonel Sebafliani eft arrivé à Cenfguantinople le 6. Frimaire (25. Novem” Heu 
Prince Callimachi, Premier-Interprête de la Porte, eavoya le lendemain fon Sc: 5 
pour lui faire conncître, de Ia part du Reis- Efend:, que \'intention de la Porte cen bfe 
occuyäâ: une Mufon, qui lui avoit été préparée. Le 8. (27. Navembre,) le Cicoyf, 
Biuni fut conduit au Canal, où il eut vne Audience du Reis- Effendi: Il fur reverd Sen, 
Jitte de martre-zibeline, & regut tous les k:nneurs d'ufage. Le Reis- Efendi lui Dr de 
fe charger de remettre lui-même fa Lettre au Sultan; mais, les Eaftruious de PEovtg u 
gois y étant contraires, le Reis- Effendi tui tr connoîire, qu'il en entretiendroit le Lr 
ett contre l'ufage, qu'un Envoyé parie directement à Sa Mfauteffe: Cette exception neh: 
ötre faite que par le Grand-Seigneur lui-même. Le 15. (4. Décembre,) le Grund: 
décida, que le Ciroyen Sebaflian? fe rendroit au Canal le 17. (6. Décembre,) à9- Uy 
matin; de- fh an Kicw, appellé Afrali-Cavak, où le Carmacan devoit fe trouver &n 
feuter an Grand-Seigneur, Mr. Tamara, Ambaffadeur de Rufie, & VAmbatlideur d rc 
n'out pas mânqué , dans cete occafion, de fe comporter avee leur courtcibe of 0, 


kAd 


vers des Agens Frangois, ee 


Notices fer les derniers événemens de l'Egyptes fgavoir, la foumiflion des Deyss E 
diférends élevés à leur fujct entre les Commandans Anglois & Turcs. „dte 
‚‚ La Porte, depuis le commencement de certe Guerre, avoit réfolu en fecrer dé ch ut 
Geuvernement des Beysen Egypte; & pour cacher encore plus ce projet, toutes les 8 
tions du Graud- Valier & du Capivan- Pacha ne tendoient qu'à leur perfuader leur prol 
tuotiff-ment. Après Vévacuation de Egypte, fepr de ces Beys ont été invirds der 
dre à Alexandrie, pour fe concerter fur le projet de leur rétabliffement. Ceux-ci of AN 
flus grand emprefement à répondre Ò cette invitation. L'actueil le plus diftingut jk 
guê leur arrivde; mais bien!ót le Capitan-Pacha leur a intimé, ** que lu volani'kg, 
, Porte droit , qu'ils renonpaffent à jamais au Gouvernement de U'Egypre: ” 1! Leut P 
en mime tems, ** qu'ils feroient transférés à Conftantinopte, ” en les affurant routefoll ì 
zo non-feutement il ne feroit point atienté à leur wie, mais même gue leur étar danste 
… Oitoman m'en feroit pas moins brillant, puisque lintention de la Porte étoit de tel 
so ferver leurs Propridtés ou des Equivalens, & même de les revêtir de Charges bond!” 
Le Capitan- Pacha a fait donner les mêmes afurances au Géntral en chef Hutchinfof, 
Geand-Vifir, inffruit par un Exprès de U’ Amiral Ottoman, qu'il sétoit affuré de la'pe 
de fept de ces Beys, a fuit, de fon côté, arrbrer ceux, qui étoient à fa portée, Le5 hr 
étoient fi bien prifes, qu'en moins d'une heure, ces anciens Dominateurs de VEgyp'é ay 
en fon pouvoir, Deux dentre eur, Mehemet-Elfy- Dey, &@ Aboudiab- Bey, ont pu vi 
Le premier étoit abfent dans la Taute- Egypte, où il avoit Er expldid pour y lever de 
fieions : Son rappel fous guelque prêtezte lui avoit donné des fouppons, &, loin de Jif 
sber du Caire, il avoit gagné l'intérieur du Pays. Aboudiab, campé dans un vivast } 
Dgizé, informé de la disgrace de fes Collègues, a trouvé fon falut dans la fuites fe 
ignore de qued cÔté ils’efl porté. Plufieurs autres Beys ont tentd de fe fauver ; mais di 
de Froupes, poflés à diverfes diffances, les ont faifis. D'autres Dêtachemerns fe fout mis À 
fuivre les Mamnelouks des deuz Beys fugitifs, & tous bes fours on- en ramenoit gueldb ld 
Plufieurs ont Peri en faifant réfiflanct, Le Grand-Vifir a tenu aux Beys le nt 
gage que le Capitan- Pacha. * eff 
„a Cetre conduite a excitsles plus fortes réclamations du Général en chef Hurtchi®.& 
une nouvelle circonftance l'a dêtermind de prendre encore plus fait & caufe pour les Bef 
Capitan- Pacha avoit fpu engager ceux, qu'il avoit en fon pouvoir, fe rendre à bor 
de [es Frégates: Divers Canots les py conduiloient, lorsque dans le trajet les Beys Pd 
mencd à fe repentir de leur trop grande confiance, & à craindrs guelgue wviolencer" f 
gu'ils feroient à bord de la Frégate, & ils ont voulu eziger des Oficiers, aui les Jk 
fvient „leur retour à terre; ceux-ci, alllguant les ordres de U Amiral, on? refufl de fi 
à leur demande: Alors les B:ys ont mis les armes à la main, pour les y contraîndre: Û 
s'eftengagte; quatre de ces Beys ont dt tuês, & trois ont del bleffes: Plufieurs Hoff 
Eanots ont Eprauvd le même fort. Sur l'avis de cette Catoflropbe, le Géndralen chef Es 
fon , ayant anfì-tót fuit mettre les Troupes fous les Armes, a adreff? bes repruches les lb 
au Grand-V (ir & au Capitan- Pacha, & a demandt avec menaces à celui-ci, “* qu! 
„y Lui remettre bes trois Beys bleffés. ” L°Asmiral Ottoman, en n'attribuant le matheulk 
nu aux Beys gu'd leur Proprs faute PA des fouprons mal-fondés de leur part, # zt 
mefkeres Arifes gour sS'aflsrer de leurs Berfonnes, ** en Vappuyant fur les. ordres, HC ; 


A Ni En: EE 
ho 4V0it adres, Sini au'au Grand. Vine, après ausif eu la cerriduds, a fa EE Ee 
Cs ne î sede 8 „id - dE Be D ERE ae fon intention, ‚ 
pnooyant dar 7 Aen ddeen ON tn ed riana vecuite Province, lais- 
)" foupes en Egypte ,n’avoirerdguedel'uider àla etteÂ den 
SD Lorts Â Een a ‘elletrouneroitennvendb:e. 

Maitrefe d'yétablir telle Fr de Gouvernement „qu'elle À je 

| i Forme de Go é AAE 
’ oe Fous ces Faits, on a eu la Nouvelle, que le Grand: Vofir, hid ged 
Hie va Ks fon pouvoir, S ayant même feu decider Mehemet- lilfy- Bey od bs: 
ee, 4 les convaincre de la nécefidl pour eux de fe fonmettre à la en ó Ge 5 
Hers dd PEnOuDellE tes mémes promelfes & les mêmes afurances, paar en Empe Rd 
ue; 2 „sorierés, S pour la confervation d'n hrillant état paur enz dans En gp 00 ud 
werzerd » Pour donner à fa barste un curatère plus fucré @ plus impofant, à 


éme 
BrErTatig RN n cet Ade la Plus gran- 
zJir le Coran , ga's a fuit porter devant lui, en mertant à CEE « P 
es 


tf Le» N , 5 À Ren , . Li 
Minden Proel ds deu Grand - Vifir ent produit le meilleur effets arb en 
# ine L Egy S 2 vonftanti i s dis onl medme con Les é eur Ö US 

U td ee). vpt > 5 d fe rendre «£ Cor tar tinoplie ; êl 


7 15 pedite à Conttantinople 
é a î 8 ) Erie P qu'ils ont expidide à C bÀ 
dun de ie omrand. Sesgneur, gids ont fGnêe ‚ © een ee Real en chef Mutchinfot 
PT volontaire p‚1 LETS. En outre, ils ont annsncd par é 


ì Dyv vuffème des- 

s&has bons. foumifion aux ordres de la Parte. La Porte établit en Egypte te Suftè 
f $ ER niee 

de ie € “Urope: Cette Province fera diwifde en quatre Pachatic 


EXT, ‘une ve de Napues du 25. Décembre, en 
2 FS gee nnee de ‚ notre Envoyé à la Conr Tupériale, 
a ae Gallo, qui depuis peu eft arrivé ict de Vienne, repartira bientÒt pour Pa 
3 A Aualitg ce Miniftre- Pléniootentiaire extraordinaire de Sa Mrjefté AARDE. Ee 
Pr, oe Prince. Héréditaire, fur les inftances du Miniftre Frangois, Alguier, he 
eenn chnf » Vient de permettre au Muficien renommé Paifiello, ene En she 
rir A p Our, de fe rendre à Parts pour y compofer la Mufique, genk De de 
v embellifement dee Fètes, qui feront célebrées en France, lors de la Paìx défin 
» Ce grand Compofiteur fait, en conféquence ‚fes préparatifs de départ. 
ÜÜ 


EXT j le DB. du 9. Fanvier, 1802. . 

Pei En eft ceren Ef alek gee Land- Âmman de Paris. 

doon hage eding, depuis le départ du Miniftre des nej ek 

Pârtement Lyon, a Continué fes Conférences avec l'un des Eee benden ie 

et impatt vitoyen Mauterive, Comme leur réfultat doit déci Ed 

Ent d'en apprendre Vifuë finale, & la confirmation de nos pra r Den 

tanquillieg DLOPre bouche de notre Chef-Magiftrat. Il eft ens heee ae Hone 
Émentir e ON grand nombre de Citoyens, que le Citoyen Z. 


q its fini dus de nouveau für nos defi. 
8. Tro Perfonne les bruits finittres M répan A one 
vil) pour na ERS fe plaifent à profiter de l'abfence prolongée du p 


B vonci-- 
Yens en Attribyg SEer en doute le fuccès de fa miffion, & Eee he 
Wife. Peur- en tt au Gouvernement Frangois des se nn bles Neen 

“èroit. i e mier - Conf? ‚ 
a les plus dilingass Je on ie de Diète Helvétique, dont en 
De fgauroig LPSIlEs en vain au Sénat a@tvel, euffent teur part au Gouvernement: vs 
| S toro tulre, qu'une partie des Perfonnes , quis’en trouvert maintenant invefties 
t vouin. wVltation de céder la préfente Adminiftration provifoire à celles „ on 
S Prétend De Charger dans le eommencement. C'eft cependant ce que re 
is plas en 5 & cenx-ci vont même jusqu'à mettre en vogue un Bld ee 
Mnées ce Mprobabte encore dans cette conjon@ture, comme três-oppo le 
lufiear enen C'eft, que le Miniftre Frangois , Verninac , auroit fignifié nouve ment: 
ln u Sénat, «< que le Gouvernement Helvétique, par fa compoirion 
es ol CPTrOt Etre peconau par la France. ” Le Citoyen Werzinac eft eend 
fral Montch ij oMflances de VHelyétie ayant Fait avorter fon VOR de a sal 
f Pétie par Ie Js Femplacé depuis peu dans le Commardement des ronpes Ln 
Lan o/° Général Montrichard:, eft parti le 4. de ce mois pour dd ne 

és derniers ct. à adrefl, à cette occafion ‚au Général, nnee 
Croy Eemens dans fon Gouvernement, la Lettre d'adieu cì- deffo: Nn 
ij Ami, We GEN Enar » Vous vous Etes acquis en Helvdrie Veflime & Vartac digtine d 
Pordre, de (a juflice & de la paix: Vous emportez leurs regret: SN 
lique Sur tour au Gouvernement à apprécier les fervices, ge En do 
d Dar gotre Fermerd , votre vigilanct & le eomèrepoids, (Nt fe De Sn da 
"(4 Burbulence des tafionss C'eft fur-inur @& lui à recornedire Ia. bourò disc 






’ 
Mbres dq 


line, que les Troupes fous wos ordres ont conJiamment obfervde, ain? gue les.proctdt! 
d'égards SP de délicatefle, dont vous waver cefll de Faire ufage envers des Aut” 
Pays, dont le Commandement Militaive vgus Cioit confie. °° 
" Nous nous acquittons aujourd'hui, CiroVYvEN-GÉNÉRAL ‚ de ce devoir dof 
ortie en lui-mlme, muis plnivle par la circonflance, qui nous Vin. pofe. Les fentimt? 
fstration & d'attachement, aug nous vous avuns vonds, nos voeur Pour vitre zonk 
rerout aufi longiems que le fouventr des circonflarces penibles, dans lesquelles 10 
zrouud un Ami, le rédarateur @ le confolateur de bien des maux. Nous ef/pérons, 4! 
heur de la Suffe ne ceflera jamuis de vous intérefer, F que toute occafion d'y ci 
vous fera chère, Cette confiance fe joint à nos regrets, F pourra en tempérer Vanf, 
Salut & confidéraiou. (Suivent ies Signatuf”, 
„ C'eft fur un ton bien différent, que le Gouvernement Helvétique a écrit 
ment au Général Francois, Turrcau, en proteftant, dans une Lettre crès- énergiaë 
tre fes procédés connus dans le Valais, &en les mettantà (a refponfabiticé per(0 
EXTRAIT d'une Lettre de Benne du 14. Janvier (par la voye de Frat” 
… On prétend, qu'avant huit jours le Laund- Ansman fera de retour de Paris: ĳ 
tendu a'autant plus impatiemmeat, que Fon efpère, qu'à fon arrivée Fe Gouwerdt, 
fixera or un pié ferme & immuable, & que quelques Menibres de la Diètes q 
feursrsres talèns peuvent être d'une grende urilité à la Nation, feront adoiuts &05 
LATRAIT des Nouvelles de Lonvres du is. Janvier (par la voye de bd 
s… La Chambre des Cummunesa repris heer fes Séances: Mars la même raifen, qui 1e, 
Avia urês- peu ectives durant les derniers meis, fubiite toujours: C'ctt état des N 
tions, qui n'ont pas encore amené la Paix dêtinitive avec la Frunce. Ta contégl 
Premier- Miniftre Aldington fit la propoficion de s°ajourner jusqu'au Mardi, 19. jaf® 
difant, “* qu'il avoit efpéré d'drre à même, au moment de la rentrée de la Chambre? 
 commupigner quclque Nouvelle d'importance; que cette Nouvelle avoit été reusr 
5, qu’ fe tromperoit Fort, s'il n°étoit pas en drat de la donner Mardi prochain, ” — 
sue inactivité, qui Ôte pour le moment tout intcrèt a Is Seffion du Parlement, tient ef 
routes les affaires du Cabinet; &, puisque Varrangement de celles de VEupire n'inté 
we Coeur qu‘indirestement, dans bifnlement ce Vilt € de la dernière Guerre l'a ré 
aapport au Contivent, il refte peu de chofe pour la Politique Zngloife, relauvement$ 
& à la tranqaillité générales. * LR E | 
‚… Le feul obj-t majeur, qui alimente peur Je préfent la curiafi:é publique, c'eftà 
Maivaie, quis ft renuë à bord du Vaifeau de guerre, Le Gladiator, k Portsmouth, P 
les Marins accufés de Mutinerse'fer ’Escadre, mouillée dans Bentry- Day. Ce Co 
Guerre éroit compofé du Vice- Amiral Miechell, Prötidents da Vrice- Amiral Poles 
tre- Amiraux MJollewey, Collingwood, & Campbelly des Capiraines MWells , Jones, 
Grindall, Sir ZE. Nagte, Louis, & Osboru. L'ufage Grait en-Angleterre, que, 
cours d'voe Caufe célêbre, particulièrement durant la renwé d'un Confeil-de - Guerre 
axaire importante, les Papiers publics donaaffent les detaiis de linftra&ion, de l'ouï? 
„moins „de leur examen, de la Plardoirie Sc. , à mefure que les Séances fe tenoients Es 
Notes stenvayaieat par les Legographes ou Short - band-toriters, préfens à la Procédt d 
vent Cs Notes étoient fautives, tronqudes, paruales: Er te Lord -Chancelier actuels 4 
d'une occafian , n’avait pas dilimuié, qu'il regardoit Cette ceoùrume comme un abus 
diciabte à l’sdminiftration de la fnftice en général, fauvent aux Jugces, quelguefnis 2? d 
fés wêmess & qu'il falloit prévenir de telies publicatinns préma:urées avant le Jugemet 
Coafert- de- Guerre à bord du Gladtator a adopté ce fentiment; & al Da fuivi avec caf 
gueur, qu'z chaque Séance les Logographes ont éé obiigés de dépofer leurs Notes 30, 
pour ne les reprendre qu'à la fin du Procès, L'Auteur du Times, qui avoir euvové Od 
ment le fien à Portsmouth, a porté, for cette innovation , de fortes plaintes au Tribá 
Poblic; mais il n'a prs encore démontré, qu’elle foit injufte ou fans niotif. Qaoiqu'il $À 
Yon vient d'apprendse, que le Jigement a été prononcé le 8. de ce mois: Treize de$ sb 
ont été condamrés à êrre pendus: Le quetorzième, Chriffophe Hhite, conc lequel le) 
ves d'un fait capital n’éroient pas complettes, l'a été à recevoir coo. coups de verge: 
Ja letture de la Sentence, un des Condamnés à mort a pris la parole, pour en ré£ 
Ja jultice & demander feulement la grâce d'un court délai, afin de fe préparer à i 
ainfi que celie d'une hoandte fépultere. Ses Compagnons d'’infortune fe jorgnirent à CAA 
& 2 cette prière pas un cri unanime: Mais le Préfident répondit, que la faveur enn 
pendoit d'un autre Pouvoir, Lon ne croit point, que les circonftances permerter! 
d'aucune c!émence en cecte occaton. °’ SÂ 
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